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LE  VOYAGE 

DEMESSIRE 

FRANÇOIS  DRAICE 

CHEVALIER 

A  Y  X 

INDES  OCCIDENTALES 

L’AN  M.  D.  L  X  X  X  V. 


rançois  Drake  Cheualier  Anglois,  pour  le  ferur- 
ce  de  (a  Pnnceffe,  rauancemént  de  l’honneur  de 
bien  de(apatrie,eflant  accompaigne  des  Capitai¬ 
nes  de  gendlzhommes  foubs  nommez,  auoicen 
tout,  le  nombre  de  1300.  hommes,  tant  (oldacs 
que  matelots  :  Et  s’embarqua  à  la  ville  de  Pli- 
mouth  le  douziefme  Septembre,  ij8  j. 

Les  Capitaines  des  compagnies  des  foîdats  au  dit  voyage. 

Le  heur  Chriftophle  Carleil  (on  Lieutenant  General ,  homme  de 
grand’  expérience  au  fai&  de  guerre; 

Le  Capitaine  Anthoine  Powel,  Sergent  Maieur  de  l’armee, 

je  Capitaine  Matthieu  Morgan,  lGorporauIxde l’armée,, 
le  Capitaine  lehan  Sam  pion,  3 

le  Capitaine  Antoine  Piott,  le  Capitaine  George  Berton, 
le  Capitaine  Iehan  Marchant,  le  Capitaine  Walter  Bygges, 
le  Capitaine  Edward  Wynter,  le  Capitaine  Richard  Stanton, 
le  Capitaine  Iehan  Goringe,  le  Capitaine  Iehan  Hannatli* 
le  Capitaine  Robert  Piew, 

Les  Capitaines  des  Nau ires  audit  voyage. 

Le  Sieur  Martin  Frobicher  fon  Vice-admiral, homme  dé  grande 
expérience  au  faid  de  la  marine:  lequel  auffi  auoit  efté Chef  de  Ad¬ 
mirai  de  pluheurs  flottes  çndiuers  voyages  au  parauant  : 
le  Capitaine  François  Knollis*  le  Capitaine  Thomas  Drake, 


le  Capitaine  Thomas  Frenar, 
le  Capitaine  Guillaume  Ciceh 
le  Capitaine  Iacques  Carleil, 
le  Capitaine  Henry  Whyte, 


le  Capitaine  Thomas  Seely, 
le  Capitaine  Riuers, 
le  Capitaine  Martin, 
le  Capitaine  Bayhe,, 
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e  Capitaine  Croflc,  le  Cap.taine  Moone, 

e  Capitaine  Forteicue,  le  Cap, came  Vaghan, 

e  Capitaine  Car lcfc,  le  Capitaine  Vamey, 

le  Capitaine  Hauukins,  le  Capitaine  G ilman. 

le  Capitaine  Enzo, 

Auec  plufieats  aulnes  Gentik-hommesde  bonne  maifon,  qui 

Apres  noftrc  purement  de  Plimouth.qui  fut  le  quatorzième 
Septembre if  kj.  nous  pnfmeslc  chemin  des  Iflts  de  bajove,  quieft 
fui  la  colle dEfpaigne:  &  y  entrafmes  tant  parfaulte  de  meilleur 
vent  que  pour  la  tempelte  qui  nous  furprmt,  &  aulïî  pour  /  auok 

de  1  eau  douce.  &  ne  fumes  plufloftà  l’ancre,  que  le  General  ne  co- 
mandait  q  u  c  tou  tes  les  pentes  pataches  &  barques  fulfent  fourmes 
d  hommes  bien  armez,  neceflaires  &  propres  pour  faire  feruice. 
Ccqu  dlant  faid  le  General  le  nuit  pareillement  en  la  Gahotcc- 
laquelle  aulfi  elloitfort  bien  fourme.  Et  tiracversla  ville  de  Bayone 
auec  intention  (moyennant  la  grâce  de  Dieu)  delà  furprendre  & 
premier qu  auoir  faidl  vnedemrdieue  de  noflre chemin  •  vn  mar¬ 
chant  Angloisdclpelche  par  le  Gouuerneur  nous  vint  au  deuant. 
Auec  lequel  noftre  General  ayant  communique' quelque  temps 
fie  appeller  le  Capitaine  Sampfon,  &  luy  commanda  d’aller  versée 
Gouuerneur  de  la  yillc.pour  le  refoudre  de  deux  points:  Le  prem  ier 
iauoir,  s  il  y  auoit  aucune  guerre  entre  l'Efpaigne  &:  l'Angleterre: 
Le  fécond,  pourquoy  noz  marchaus  auec  leurs  biens  eftoient  rete- 
nuzou  ai  refiez.  Le  Capitaine  Sampfon  s’acheminant  auec  ledict 
marchant  Anglo.svi.ua  la  ville,  où  .1  trouua  le  Gouuerneur  &  le 
p  uplefortellonne d  vn  fifoudam accident.  LcGencral  parl’aduis 
&confeil  du  Sieur  Carle.1  fon  Lieutenant  General  qui eftok  eh  la 
ga  lotte  aiiecluy  ne  trouua  bon  qu’onsarreftafl  îufquesà  cequ’ilz 

p5tea;‘„",îot,,dÆca,’'>n'15lj  ‘k  “  rS 

prcltz  au  retour  du  Capitane  Sampfon  pourles  furprendre  d’am 
blee.ouleurdonnerl’afraulràl’.mpioueu.,  P 

Le  Capitaine  Sampfon  retourna  auec  celle  refponce  en  cefte 
forte  I  remierement  touchant  la  paix  ou  la.guerre,le  Gouuerneur 
d  foitquilnç  Icauroitiefpoodrc  &  que-ce  n'efloit  pas  à  luy  à  la  fai 
rcpvcflatqu  yn  fimplefubied.  Ma, s  quant àl’arreft des mLhants 
&  de  leu,  s  biens,  queceflou  la  volonre'du  Roy,nôpas  en  intention 
dendommagerperfonne:  Et  quemclmcleconncmandemcnt  du 

1  Roy  auoit 
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Roy  auoit  eftereceu  en ceftc place enuironhuidiours  parâuât,que 
les  marchans  Anglois  auec  leurs  biens  fu lient  defchargez.  Et  pour 
plus  grande  vérification,  il  enuoya  quelques  marchâts  de  noftrc  na¬ 
tion  qui  eftoient  en  la  ville  &  qui  traffiquoient  en  ces  quartiers  là, 
Cequ’eftant  plus  amplement  déclaré  pareuxànoftre  General,  on 
print  confeil  de  ce  qui  feroit  bon  de  faire.  Et  dautât  que  la  nuid  ap- 
prochoit,il  fut arrefté' 6c  conclu,  qu’il  (croit  ncccffairc  que  nozgens 
miflent  pied  à  terre.  Ce  qui  futfàid  vers  le  foir  fur  le  tard.  Et  ayant 
faid  noftrc  aduâtage,  auec  (affilante  garde  de  tons  codez,  no  us  pen- 
(afmcs  nous  rcpoferlàpourcefte  nuict.  Le  Gouucrneur  nous  en- 

uoyapour  nous  rafrefehir, pain,vin, huile, pômes, grappes  de  raifains, 
ducotignat,  6c  aultres  choies  femblables.  Maisenuirohla  minuid 
le  temps  (e  commança  tellement  à  changer,  qu’il  nous  fembla  eftre 
plus  neceflaire  de  nou  s  retirer  es  nauires,  que  de  nous  arrefter  plus 
longuement  à  terre.  Et  deuant  que  pouuoir  recou urer  la  flotte, vnc 
grande  tempeftes’efleua,  qui  futoccafion  que  plufleurs  de  nos  na¬ 
uires  fedefancrerent,  &  aultres  furent  contraints  de  (e  mettre  en 
mer  non  fans  grand  danger  de  leu  rs  perfbnnes:  corne  la  nauiredide 
Tallebot, la  nauire  Haukins,  6c  la  barque  dide  Speedwd  Dont  le- 
did  .Speedwelarriua  feulement  en  Angleterre  :  les aultres  nous  re- 
trouuerct.  La  tempefteduratroisiours.  Laquelle  nefutpaspluftoft 
paftee,  que  le  Capitaine  Carleil  fut  enuoye' par  noftre  General, auec 
(a  nauire,  6c  trois  aultres,  6c  auec  fa  Gaiiotte,  &c  plufieurs  patachcs, 
pour  veoir  ce  qu’il  pourrait  faire  pardelà  P  igo:  ou  il  print  plufieurs 
barques  Sc  aultres  vaifteaux  chargez  de  plufieurs  choies  de  petite 
valeur;  6e  principailement  de  meubles. 6c  entre  aultres  il  trouua  vne 
barque  chargée  de  choies  appartenantes  à  la  grand’  Eglifè  de  Vive: 
où  eftoit, entre  aultres  chofes,vaiflelle  d’argent, 6c  vne  grand’  6c  fort 
haulte  croix  d’argent  de  fort  bel  ou  urage  en  bofte,  6c  doree  par  tout 
doublemét,  laquelle  leurauoit  courte'  vne  grande  fomme  d’argent. 
Ilz  firent  pleinte  d’y  auoir  perdu  en  tout  la  valeur  de  plus  de  quaran¬ 
te  mille  Ducats.  Le  iour  fumant  le  General  partit  auec  toute  (a 
flotte  des  ifles  de  Bayonne  à  vn  bon  haure  par  deflùs  Vigo,  tant  pour 
la  feurete' de  fes  vaifteaux,  que  pour  la  commodité' du  lieu  à  raifon 
de  l’eau  douce.  Cependant  le  Gouucrneur  de  Gallicc  auoit  leué 
tant  de  gens  qu’il  auoit  peu,  6c,  comme  on  iugeoit,  iufques  à  deux 

mille  hommes  de  pied  6c  trois  ce  tchcuaulxrôcs’eftoit  achemine  en 

vn  endroit  du  quel  il  pouuoit  decouurir  aifemét  nos  nauires.  Com- 
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meilfefuftplantelajil  cnuoya  parlementer  auec  noftre  General. 
Ainfi  qu’on  fut  d’accord  que  cela  feferoit  fur  l’eau  ôcen  petitescha- 
loppes,  &:  qu’on  eu ftdonne'olfages  des  deux  codez:  le  dit  Gou- 
uerneurfe  mit  auec  deulxaultres  dans  la  chaloppede  noftre  Vice- 
admiral  qui  pour  ceftcftetauoitcfte'enuoyé  à  la  rade:  Semblable¬ 
ment  noftre  General  L’  alla  rencontrer  en  fi  propre  chaloppe:&;  fut. 
conclu  que  nous  ferions  noftre  prouifion  d’eaux  fraifches  par  nos 
gensmefmes,  fins  aucun  empefehement  dans  le  pais,  &  d’aultres 
chofes  necdlair.es  pour  nous  rafraichir,  en  payant  finuant  lacouftu- 
medu  lieu. 

Departans  de  là,  nous  tirafmcs  chemin  vers  les  Jjîes  de  C avarie, 
en  deliberation  de  prendre l'ifle dePalma,  &:  en  icelle  de  nous  ac¬ 
commoder  de  plufieurs  bonnes  chofes  qui  y.  eftoient  en  grande 
abondance. 

Et  pour  n’auoir  moyé d’aborder  la  terre  ôc  y  mettre  pied  que  par 
vne  feule  place,  &  ce  foubslamercy  de  plufieurs  plateformes  bien- 
fournies  6e  munies  de  groftes  pièces  d’artillerie  ;  nous  fufmes  con¬ 
traints  de  desloger  auec  force  coups  de  canon, dont  aucuns  donnè¬ 
rent  fur  noz  natures,  les  balles  eftansaufti  groftes  que  de  gros  canon 
qui  fe  face.  Maislefeul  ou  principal  mal &  caufe  de  noftre  empef- 
chementfutles  dangerc u (es  vagues  delà  mer,  qui  menaçoient  de 
renuer.fer  &:fubmerger  les  pataches  &;  chaloppes. 

Or  nous  voyansfruftrezde  cefteentreprife  par  les  caufes  fufdi- 
tcs,nous  penfufmes  qu’ii  feroit  plus  conuenable  de  voguer  vers- 
/’ Ifie dclFerrOy  pourveoirft  nouspourrios  trouuer  meilleur fucces. 
Et  venant  à  ladite  ifle,  nous  mifmcs  à  terre  mil  hommes,  en  vnc 
valee  foubs  vne  haute  monraigne,où  nous  arreftafmes  deux  ou  trois; 
heures:  durant  lequel  temps  les  habitans  s’accompaignerent  d’vn 
îcune  homme,  natif  d’Angleterre,  qui  demeuroit  là  auec  eux  ,  le¬ 
quel  vint  à.nous  remonftrâc  leur  eftat  cftre  fi  pauure,  quils  eftoient 
quafi  prefts  de  mourir  de  foim  (  ce  qui  eftoit  vray.  )  Partant  fans 
au  oir  acquis.  chofc  quelconque,  îlnous  fut  tout  a  i  mftant  corn- 
made"  de  nousembarquer.  tellemét  queccfte  nuit  la,nousprifmes 
la  mer  vers  le  South  South  Eft,  tout  au  long  de  la  cofte  de  Barbarie. 

Or  leSamcdy  au  matin,  qui  fut  lequatorfteme  Nouembre,nou$ 
approchafmesde  Capo  Btanco,  qui  eft  vng  pais  bas  où  la  mer  n  eft. 
gucre  profonde.  La  nous  prifmes  force  poillon.  Nous  entrafmes 
dans  la  Baye,  ou  nous  trouuafmes  certaines  nauiresde  guerre, 

Erançoife^ 
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Françoifes:  lefquellesnous  receufmcs  5c  traictafmes  au cc  grande 
courtoifie,  &les  laiflafmeslà.  Apres  di fher  la  flotte  fcraflembla:  la¬ 
quelle  eftoit  vng  peu  efeartee  àcaufe  de  la  pefeherie.  Et  vogafmes 
delà  vers  les  Ijles  de  Capo  V erde ,  tenant  la  mer  iu fq lies  au  feziefme 
duduft  moys.  Au  matin  duduft  iour  nous  aperceufmcs  l’Iflede  S . 
Idgo\  5c  fur  le  foir  la  flotte  ietta  l’ancre,  entre  la  ville  appcllée  Play 
ou  F  ray  5c  la  ville  de  S .  /  agoy  qui  donne  le  nom  à  toute  l’iflc  comme 
la  Capitale  d’icelle;  où  nous  mifmes  à  terre  mil  hommes  ou  plus, 
foubsia  conduite  du  Sieur  Chriftople  Carleil  Lieutenant  General: 
lequel  commanda,  5c  Cc  comporta  fort  fage ment  5c  prudemment 
en  celte  charge  5c  maniement  d’affaires  par  terre.  Le  chemin  par 
où  premièrement  nous  debuions  marcher,  n’eftoit  pas  propre  pour 
tenir  bon  ordre,  car  il  eftoit  fort  montaigneux,  plein  de  vallees,  fort 
pierreux,  5c  fort  fafeheux  à  palier.  Mais  il  ne  cefTa  iamais  iufqucs 
a  ce  qu  auec  induftrie  5c  bonne  conduite  nous  arriuafmes  en  vnc 
belle  plaine,  où  nous  fifmcs  alte  pour  nous  remettre  en  ordred’ar- 
mee.Et  marchants  en  bataille  par  ladufte  plaine  iufques  àvne  lieue 
de  la  ville,  le  Lieutenant  General  trouua  bon  de  ne  rien  entrepren¬ 
dre,  iufques  à  ce  qu’il  fut  iour  ;  parce  qu’il  n’y  auoit  perfonne  qui 
nous  peuft  feruir  de  guide,  ou  qui  euft  aucune  cognoifTance 5c 
adreflede  la  place.  Et  partant  apres  auoir  bien  repofe",  enuiron  de¬ 
mie  heure  auant  iour , il  commanda  que  l’armee  fuft  diuifee  en 
trois  parties  principalles  ;  comme  ainfi  foit  qu’au  parauant  nous 
eu  fiions  marche'  par  diuerfes  compagnies,  eftans  à  ce  contrain&s, 
com  me  defïùs,  pour  eau fe  de  la  difficulté"  du  paflage. 

Or  cependant  qu’on  nousragençoiten  vnfort  bel  ordre  ;le  iour 
commança  àfé  monftrer:  ôceftans  approchez  prezdes  murailles 
de  la  ville, nous  ne  vifmes  point  d’ennemy  pour  nous  refifter.  Par- 
quoyie  Lieutenant  General  enuoya  le  Capitaine  Sampfon  Ôcle 
Capitaine  Barton,  auec  chafcun  tréte  Harquebufîers  pour  defeen- 
dreenla  ville  :  qui  eftoit  en  vne  valide  au  defloubs  de  nous, d’où 
nous  pouuionsaifèmentdefcouurir  toute  la  ville  d’vn  bout  à  l’au¬ 
tre.  Et  aprez  ces  Capitaines,  fut  enuoyée  la  grande  enfèigne,  où  il 
n’y  auoit aultrechofe que  la  croix  rouge  d’Angleterre,  poureftre 
plantée  vers  la  mer  ,affinque  noftre  flotte  vift  ion  enfeigne  coro- 
nallc  en  la  fortrelfe  de  l’ennemy.  Et  quant  5c  quant  fut  ordonne', 
que  toute  l’artillerie  chargée  qui  eftoit  en  la  ville,  &:  furies  platte- 
jformes,en  nombre  de  cinquante  pièces  ou  plus,fuc  tirée  5c  defehar- 

gee,  en 
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gee,  en  l’honneur  du  iourdu  couronnement  de  Ta  Maiefte^qui  fut 
ce  me  (inc  iour  de  lan  le  dixfeptiefme  Nouembre,  félon  lacouftu- 
nie  annuelle  d’Angleterre.  Cefte  allegrefte  fuft  (econdee  &:  refpon- 
due  par  l’artillerie  de  noftre  flotte,  qui  s’eftoit  pour  lors  approchée. 
C’eftoitchofe  effrange,  d’ouyrvn  tel  bruit  de  tonnerre  durer  fl  lon¬ 
guement.  Cependant  le  Lieutenant  General  tenoit  la  plusgrande 
partie  de  (es  gens  fur  le  fommet  de  la  motaigne,iufques  à  ce  que  les 
quartiers  en  la  ville  fuflent  ordonnez  pour  leur  logis.  Ce  queftant 
fai£l,  chafque  Capitaine  print  fon  quartier,  &  fur  le  foir  fuft  ordon¬ 
ne'  ôc  mis  fi  bonne  garde  à  l’entour  de  la  ville,  que  nous  n’auions 
que  craindre  l’ennemy. 

Par  ainfî  nous  dcmeurafmcs  en  la  ville  l  efpace  de  quatorze  iours, 
prenanslesdefpouilles  qui  y  eftoient  :  ce  quieftoit  pour  la  plus  parc 
vin,  hu  ile,  firme,  &  vinaigre, oliues,  &auec  quelques  menues  mar- 
chandifes  pour  leur  trafficque;  mais  nul  threfor,  ou  quelque  aultre 
chofedigne  d’en  parler. 

Au  mefme temps  plufieurs chofes aduindrent.  Entre aultres, il 
arriuavn  homme  auecvne  banderolle  de  treue,  vers  laquelle  fut 
enuoye'leCapitaine  Sampfon,  &  le  Capitaine  Goringe  .-aufquelz 
il  demanda  premièrement  de  quelle  nation  ils  eftoient.  Ils  refpon- 
direnr,  qu’ils  cftoient  Anglois.  Puis  il  requit  de  fçauoir  d’eulx,  s’il  y 
auoit  guerre  entre  l’Angleterre  &:  l’Efpaigne.  A  quoy  ils  refpondi- 
rent,  qu’ils  n’en  fçauoient  rien:  mais  s’il  luy  plaifoit  de  venir  parler  à 
leur  Generafquiiuy  en donneroitla  reiolution- &:  que  pour  l’af- 
(èurance  de  pafler  &:  rapafler,  lefdi&s  Capitaines  engagcroient  leur 
honneur.  Ce  qu’il  refufa,  d’autat  qu’il  n’eftoitenuoye' de  fon  Gou- 
uerneur.  Puis  ils Ju y  dirent,  que  (i  fon  Gouuerneur  vouloit pren¬ 
dre  vng  train  pour  le  bien  du  peuple  &:  du  pais,  il  feroit  bien  de  (e 
prefenter  anoftre  General;  &  que  par  ce  moyen  il  (èroit  afleurn  de 
trouuer  faneur  tant  pour  lu  v  que  pour  les  habitans:  &;qu’autremét 
en  moins  de  trois  iours  nous  mettrions  à  fac  &  feu  tout  ce  que  trou- 
uerions.  Auec  cefte  relponce  il  fe  retira  &:  promit  de  retourner  le 
lendemain:  mais  il  ne rcuinc  point.  Au  vingtquatricfme  Nouem¬ 
bre  de  grand  matin  nous  marchafmes  auec  lïx  cents  hommes  vers 
vn  village,  enuiron  douze  mille  dans  le  pais  nomméT\  Domingo .  Ec 
enuiron  les  huidt  heures  nous  y  eftantsarriuez ,  trouuafmesle  lieu 
abandonne,  le  peuple  s’eftant  enfuy  aux  montaignes*.  Puis  nous 
nous  repofafmes,  pour  veoir  fi  perfonne  ne  voudroit  venir  parler  à 
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nous.  Et  apres  que  nous  nous  fufmes  bien  repofezje  General  com¬ 
manda  aux  trouppes  de  fe  retirer-  Et  comme  nous  marchions, l’en- 
nemy  fe  monftra  tant  à  pied  qu'à  cheual:  mais  non  d’vnc  telle  force 
qui  nous  ofaft attaquer.  Et  comme  nous  demcurafmes  quelque 
temps  aies  regarderde  loir  approcha  auant  que  nous  fuîmes  arnuez 
à  la  ville  de  Saincf  Lîçû. 

Le  Lundy  vingtfixiefmc  Nouembre,lc  General  commanda 
qrJe  les  pataches,  6C  aultres  baroques  eu  fient  à  faire  toute  diligence 
à  embarquer  les  foldats  dans  les  nauires.Aufli  le  Lieutenant  Gene¬ 
ral  pofa  le  Capitaine  Gorir.gc  £c  le  Lieutenant  Inchcr  auec  cent 
harquebou fiers  en  la  place  du  marche',  pour  sy  tenir  iufques  à  ce 
que  routes  noz  forces  fe fuffent embarquées.  Quand  6c quand  le 
Viceadmiral  les  ateendoit  au  port  auec  la  patache  6c  quelques  bar¬ 
ques  pour  les  reccpuoir.  Pareillemét  il  commanda  au  fli  que  quand 
ôc  quand  la  G aiere,  auec  deux  pataches, receu il  la  compaignie  du 
Capitaine  Barton  ,  6c  celle  du  Capitaine  Bygges,  foubs  la  conduite 
du  Capitaine  Sampfon  ,  pour  aller  vers  la  ville  de  Play  ,  affin  de 
pouuoir  trouuerla  munition  qui  là  eftoit  cachée  :  laquelle  fuit  pro- 
trnfe  d’eftre  monftree  par  vn  prilonnicr  qui  fuit  pris  le  iour  parauât. 
Ces  Capitaines  arriuants  à  la  dide  ville, mirent  pied  à  terre ,  ou  lors 
le  Capitaine  Sampfon  print  le  prifonnier,  «5c  luy  cômanda  de  mon- 
ftrer  ce  qu’il  auoit  promis.  Ce  qu’il  ne  peult,  ou, pour  le  moins, ne 
jvouluft.  Mais  apres  auoir  recherche' 6c  delcouuert  les  plusfecret- 
tes  places,nous  y  trouuafmes  deux  pièces  d’artillerie,  l’vne  de  fer  6c 
l’aultre  de  bronlè.  Apres  difner  le  General  lift  ietter  l’ancre  à  tout 
le  refte  de  la  flotte  deuant  la  àiâcville  de  flay\  5c  mettant  luy  mef- 
me  pied  à  terre,  nous  commanda  d’y  mettre  le  feu,  6c  nous  rem¬ 
barquer  en  toute  hafte.  Ce  qui  fut  fai&  incontinant:  6c  à  fix  heu¬ 
res  du  foir  la  flotte  fe  mifl:  en  mer. 

Cependant  il  fault  entendre,  qu’auàc  que  partir  de  Fl  fie  de  S.  I  a - 

nous eftablifmesplufieurs  ordonnances  pour  mieux  conduire 
ïarmee.Chalque  Capitaine  fifl  monftrcde  fesgens:  6c  ferment  fut 
prdte',  de  recognoiftre  pour  fouucrainela  Maiefte' de  la  Royne^  6c 
quechafcun  feroitfondebuoir  pour aduancer  le (êru ice  de  i’entre- 
prife;  comme  au fli  de  fuiure  les  règlements  6C  commandements 
dü  General,  6c  de  les  Officiers.  Or  pendant  tout  le  temps  que  nous 
y  fufmes,  il  n’y  auoic  perforine  de  cefl:  ifle ,  ny  le  Gouuerneur  pour 
leRovd’Efpaigne,  nyTEuelque ,  quieft  de  grande  audorite' ,  ny 
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aucuns  deshabitans  de  la  ville,  ou  del’Ifle,qi]i  vindrentà  nous  (ce 
que  nous  attendions,  penfant  qu’ilz  le  deuflent  faire)  pour  nous 
prier  de  leur  rendre,  ou  lai  (Ter  quelque  part  de  leur  prouifion,  qui 
leur  fai  foie  trefgrand  bclbing:  ou  bien  pour  le  moins  de  nous  re¬ 
quérir  de  ne  ruiner,  8c  deftruire  leur  ville  à  noftre  defpart.  Et  com¬ 
bien  que  nous  entraînes,  (commedeffus  did  eft  )  enuiron  douze 
milles  d’Angleterre,  qui  font  lix  lieues  de  France,  dedans  le  pais, ou 
nous  entendîmes,  que  le  Gouuerneur  8c  l’Euelqueeftoyét  d’ou  îlz 
s’enfuirent,  8c  qu’en  noftre  retour  nous  les  attendîmes  quand  ilz  fe 
monffcroicnt  par  fois  aflez  loingde  nous:!!  eft  ce  qu’ilzne  voulurent 
iamais  approcher  des  noftres,  encore  que  nous  n’enuoyaffions  que 
bien  petit  nombre  deuers  eux  iufques  à  quatre  perfonnes  en  vnc 
compaignie,  pour  les  attirer  en  quelque  nombre  pour  parler  aaec 
nous.  La  eau  fe  de  cefte  dcfraifonnablcdcffiance,  (comme  îc  croy) 
eftoit  la  frefehe  mémoire  des  grandes  iniures  8c  outrages  qu’ils 
auoyent  laid  à  Guillaume  HaukinsdePlimouth  8c  à  fes  gens,  au 
voyage  qu’il  y  auoit  faid  quelque  trois  ans  au  parauant, ayant  rompu 
leur  foy  8c  promdîe  à  luy  donnée  :  dont  ie  croyqu auez  ony  parler: 
Et  partant  il  ne  fera  befoing  de  le  repeter.  Mais  iceux  ne  voulans  ve¬ 
nir  à  nous  pour  le  mefcontantementque  nous  en  eufmes ,  comme 
auffi  du  cruel  8c  fauuage  traidement  d’un  corps  mort  d’un  de nor 
garçons  qu’ils  trouuerent  à  l’efcart,  tout  feul.  Pour  duquel  nous  re- 
uanger,  nous  milmes  à  noftre  départir  tout  en  feu  tant  aux  maifons 
des  champs,  coin  me  de  ceux  de  la  ville  de  S\  Ia^o. 

Ord’icy  partant  oultrc  vers  les  Indes  Occidentales  nous  ne  fuî¬ 
mes  que  peu  de  iours  en  mer.  Mais  il  nous  y  aduint  vne  fi  grande 
mortalité'  fi  generalle  entre  noz  gens,  qu’en  bien  peu  de  iours  il  en 
mourut  plus  de  trois  cents  perfonnes  :  8c  iufques  à  lept  ouahuid 
iours,  apres  noftre  parte  ment  de  S.  fagû,  il  n'y  auoit  eu  pas  vng  mort 
de  maladie  au  parauat.  La  maladie  dont  plulïcurseftoient  attainds, 
ne  monftra  pasfonintedion,  que  iufques  à- ce  que  nous  fuîmes  par¬ 
tis  de  là,  Puis  noz  gens  furent  laids  d’une  extrême  brullante  8c  con¬ 
tinuelle  fieburc.  Dont  bien  peuelchapperecen  vie:  8c  ce  toutesfoi s, 
non.fans  grand' changement  8c  défaillance  d’entendement  8c  de 
force,  pour  vng  bien  long  temps  apres.  En  aucuns  qui  mouroienr, 
fe  monftroir au  dehors  des  petites  taches,  qu’on  veoit  fouucntceux 
qui  font  infeds  de  la  perte.  Nous  ne  fu fines  que  dixhuid  ioursà 
palTer  depuis  S.  Iago iufques  Wlfit  Dominiez  ,quieft  la  premier© 
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Ifte  que  nous  trouuafmes  des  Indes  Occidentales,  En  vnc  aultre 
Ifle  vers  l’Occident  d’icelle  nortunce  l'IJledeS .  Chrisîophle,  nous 
feiournafmes  quelques  iours  durant  lafèftede  Noël  pour  rafrefchir 
noz  gens  malades,  &:  pour  nettoyer  &c  bailler  air  à  noz  vaitfeaux. 

Pareillement  en  ce  temps  fut  trouue'bonpar  noflre  General  & 
arre(le7auec  le  contentement  du  Lieutenant  General ,  du  Vicead 
mirai,  &:  aultres  Capitaines,  de  faire  voile  droit  à  II fie  de  la  Efpa - 
^^rpame  par  ce  que  nous  dlionslors  en  nollre  plus  grand’  force; 
partie  par  ce  que  la  renommee  de  celle  ancienne  ville  de  S.  Domin- 
^nousyinuitoit.  Or  comme  nous  eftions  en  chemin, nous  ren- 
cotrafmesvne  fregade  pour  la  mefmeille:  laquelle  ayant  pri(è,nous 
recerchafmes  foigneufement  ceulx  qui  y  eiloient.  Et  entre  aultres 
il  y  en  euft  vn  qui  nous  donna  des  inilru6hons,nous  faifant  enten¬ 
dre  quelehaureeftoitcouuert&lepaïs  àl’entour  bien  muni,  auec 
vn  fort  garni  de  plufieurs  &  bons  canons,  &  qu’il  nous  cftoit  quafi 
impoflibie  (ans  vn  euide  t  danger  de  mettre  pied  à  terre,  linon  qu’à 
dix  mille  près  de  la  ville, &:  qu’il  nous  feruiroit  de  guide  pour  nous  y 
conduire.  Quand  nous  l’eu  (mes  ouy  parler  en  celle  maniéré,  com  • 
mandemét  fut  fai  61  à  nos  ges  furie  loir, de  s’embarquer  fur  les  Ga- 
Kottes  ,  petites  barcquesôc  aultres  vailfeaulx  propres  à  cefl  effed. 
Nollre  General  fe  mit  au fli  dans  la  Barque  François  comme  Ad¬ 
mirai,  &:  toute  la  nuidnous  tinfmesla  mer  faifant  peu  de  chemin 
iufques  à  ce  qu’à  l’aube  du  iournous  defcouurifmes  la  place  pour 
aborder.  Partant  nous  prifmes  terre  incontinent  le  premier  iourde 
l’an  à  neuf  ou  dix  mil  de  celle  belle  cite7  de  S.  Domingo  vers  le  cou¬ 
chant, pour  ce  que  depuis  ce  temps  mefmes  nous  c(l  incognu  s’il  y  a 
endroit  plus  conuenable  &:a(Teure7  en  toute  celle  colle, auquel  les 
Galliottes  &  petites  barques  puiflent  refillcr  à  la  violence  de  la  mer. 
Sur  cela  noltre  General  nous  voulut  voir  tous  à  terre-,puis  s’en  re¬ 
tourna  vers  (à  flotte,  nous  recommandât  à  Dieu  &  àla  bonne  con¬ 
duite  de  Moniteur  Carleilnoftre  Lieu tenlt  General.  Alors  co¬ 
rne  fur  les  huit  heures  du  iour  nous  commençâmes  à  marcher: 
enuiron  midy  nous  approchafmes  de  la  ville,  où  les  Gentils¬ 
hommes^  aultres  de  qu  alite7  le  monftrerent  en  nombre  de  cent 
cinquante  beaux  cheuaux  ou  plus:  mais  noz  harquebou fiers ,& 
moufquetticrs,  ellans  fouftenuz  de  picques,  iouerét  fi  bien  fur  eux, 
qu’ils  ne  trouuerent  aucun  moyen  de  donner  fur  nous ,  ains  trou- 
uerenttoute  nollre  troupe  bien  rangée,  Ôcrcfoluëà  les  combatte. 
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Tellement  que  par  ce  moyen  ilz  furent  contrainds  de  nous  laiffer 
pafler  R  approcher  des  poites  delà  ville:  Dont  il  y  en  auoit  deux 
les  plus  proches  de  la  mer,  lefquellcs  eftoycnr  garnies  R  fournies 
d’hommesR  d’artillerie  :  R  auify  auoient  mis  certaines  trouppes 
d’harquebufiersen  embufeade  lur  le  grâd  chemin  tirant  vers  la  vil¬ 
le.  Nousdiuifafmcsnoftretrouppe  (qui  eftoit  enuiron  mil,  ou  mil 
deux  cents  hommes)  en  deux  parties ,  pour  alfaillir  les  deux  portes 
tout  à  vn  mefme  inftant:  délibérant  auec  l’aide  de  Dieu ,  de  ne  cef- 
fenulqucs  à  nous  rencontrer  l’un  l’autrekir  la  place  du  marché! 
Leur  artillerie  n’cuft  pas  pluftoft  defehargé'  fur  nous  ,incontinant 
le  Lieutenant  General  commença  quand  R  quand  às’aduanccr 
pour  entrer  en  toute  diligence  R  auec  vn  grand  encouragement  de 
voix.  Le  premier  homme  qui  fut  tue'  par  le  Canon  ,  eftoit  tout  au 
près  du  Lieutenant  General.  Et  pour  ce  il  fift  grande  diligence  à 
leur  cm pc (cher  de  recharger  ladi&e  artillerie.  Et,  nonobftant  leur 
embufcade5nousmaicha{mcs,oupluftoftnouscourufmes  lureuxj 
que  peftemefle  nous  entrafmes  par  les  portes  auec  eux:  R  furent 
pluftoft  cotrainds  fe  retirer  en  fuyant  pour  fefauucr, qu’ils  n'eurent 
occafiô  d’arrefter  leurs  gens  délia  mis  en  route.  Et  par  ainli  entrants 
à  la  porte  auec  eux, nous  marchafmes  quand  R  quand  vers  la  pla¬ 
ce  du  marché',  ou  pour  mieux  entendre,  vers  vne  fort  belle  place 
quarree,  R  fort  fpatieufe,  qui  eft  audeuant  de  la  grande Eglife.  La- 
quclle,auec  quelques  au  lues  endroits  d’afentou^nous  fortifiafmes 
auec  barricades  pour  loi  s.  Et  là  (  comme  en  la  place  la  plus  forte  R 
plus  propre  de  toute  la  ville)  nous  nous  mifmcs  pour  noftre  (cureté: 
d’autant  que  la  ville eiEoit  trop  (patieufc  pour  cftre  gardée  par  vne 
fi  petite  trouppe  toutelafleRcomme  recreuc.Lc  lendemain  nous 
nousefcartalmes  vng  peu  plus  au  large ,  mais  non  pas  delà  meytie 
de  la  ville.  Et  ainli  (allant  des  tranchées  affez  fuffi(àntes,R  le  Canon 
fi  bien  planté' qu’il  eftoit  correfpondantl’un  à  l’autre, nous  tcinfmes 
la  ville  l’efpacc  d  un  moys:  durant  lequel  temps  leurs  commiffai- 
rcs  vindrent  faire  compofition  auec  nous,  pour  le  rachaptdc  la 
ville..  Mais  ne  nous  fçaehant  accorder  auec  eux,  nous  nousem- 
ployafmes  toutes  les  matinées  à  mettre  le  feu  es  maifons  de  dehors: 
R  eftants  baftics  fort  magnifiquement  de  pierre  R  fort  haulres, 
nous  donnèrent  grande  peincà  lesdefmolir&deftnidœ.  Et  com¬ 
bien  que  par  certains  iours  nous  ordonnafmcs  que  chafque  mati¬ 
née  au  point  du  iour ,  iufquesà  ce  que  la  chaleur  commançaft, 
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fquicommançoitenuironfur  les  neuf  heures)  deux  cents  matte- 
lotsncfiffentaukre  chofe,  que  mettre  le  leu  &;  bruller  lefd.&es 
maifons,  qui  eiloicnt  horsde  nollre  tranchée,  tandis  que  les  foldats 
par  mefme  ordre  faifoientla  garde  pour  leur  fou  uete' toutefois  pour 
tout  cela,  nous  ne  peu  fines  iarnais  ruiner  la  quatridmepaitie  de  la 
ville.  Etain  fi  à  la  fin  nous  fu  fmes  contents  d’accepter  vingtcinqmil 
efcuz  pour  le  rachapt  du  refte. 

Entre  aultres  choies  que  nous  vifmes  à  5*.  Domingo, nous  ne  deb- 
uons  palier  vne  marque  notable  de  l'orgueil  &  outrecuidance  du 
Royd’E(paigne&,de là  nation  :  que  nous  trouuafmes  au  Palaisau- 
quel  le  Gouuern:urdetoutle  pais  fait  ordinairement  fo  demeu¬ 
re.  Pour  entrer  à  la  folle  Scaulc res  chambres  du  logis ,  il  fault  pre¬ 
mièrement  monter  de  bcaulx  &:  larges  degrez  ,  au  deffus  delquels 
il  y  a  vneplace  allez  fpatieufe,  femblableà  vnc  gallene,cn  l’un  des 
collez deiaquelle  vous  voyez  vn  grand efeuffon  des  armes  d’Efpai- 
gne,  a.udcffoubzvn  grand  globe  contenant  tout  le  compas  de  la 
mer  &  de  la  terre:  au  deflus  duquel  il  y  avn  cheualfe  tenant  droit 
des  piedzdedernerelùrleglübç,&:  dreffanr  ceulx  de  deuant  corne 
pour  faulter,aucc  celle  deuilè  en  foguculle:  non  s  vffigit 
o  r  b  i  s.  qui  vauît  autant  à  dire comme, Z>  monde  ne (iiffit.Ov ainlî 
que  nous  eufmes  demande' aux  principaulx  d’entre  ceulx  qui  furent 
enuoyezen  corn  million  pour  traiter  auec  nous  delà  rançon  de  la 
ville  ,  quel  elloit  le  fens  de  ces  mots:  ils  commencèrent  à  bailler  la 
tefte, regardant  ailleurs, &  de  honte  fans  nous  refpondre  changèrent 
décontenance.  Il  y  en  eu  11  quelques  vngs  des  nofires  qui  en  celt 
cflonnement  leur  donnèrent  à  entendre  ,  fi  la  Roy  ne  vouloir  Ce  dé¬ 
clarer  ouuertement  contrele  Royd’Efpaigne&i  lu  y  faire  la guerre, 
ilferoit  contraind  de  laiffer  celle  vaine  gloire,  pour  auoir  affeza 
faire  de  garder  ce  qu’il auoit  :  comme  on  le  pouuoit  appcrceuoir 
aifement  par  la  perte  qu’il  auoit  défia  faite  de  celle  ville  la.  Mainte¬ 
nant  d’aukant  que  quelques  vngs  s’efmcrueillêcgrâdement,qu’vne 
fi  grande  cite' tant  bien  peuplée  &  aiant  de  fi  grandes  commoditez 
(qui  tourtes  feruirent  bien  à  rafraîchir  noz  foldatz  )  n’auoit  pas  plus 
dericheffesqucnousy  trouuafrnes:  ie  toucheray  en  peu  de  parolles 
la  vérité  Sc  eau  lie  d’icelles.Jl  y  a  long  temps  que  les  Indiens  naturelz 
habuansde  cell  Ille,  qualî  autant  grade  qu  Angleterre,ont  elle  con¬ 
fia  niez  du  rout  <5z  exterminez  par  la  tyraniede  l’Elpagnol:  &  partant 
par  faultc  d’hommes  qui  trauaillcnt  es  mines  celles  d'or  &:  d  argent, 
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onteftedu  tout  abandonnes.  Qui  eftloccafion  pour  laquelle  on  eft 
contraind  defcfèruir  demonnoyede  cuiure,  dont  nous  trouuaf- 
mes grande  quantité'.  Le  principal  trafic  de  ce  lieu  eft  en  Succres, 
gingembre  qui  croit  en  l’ifld  ,  de  cuirs  de  boeufz  de  vaches  quon 
nourrit  en  grand  nombre  aux  quartiers  les  plus  Occidentaux  de 
rifle  :  le  tcrroil  eftant  fort  fcrtille,lcs  belles  d’vne  merueilleule 
grofleur,  &:  lefquelles  on  tuelaplufpart  pour  leur  cuir.  Il  y  auoic 
merueilleulèment  grade  prouifion  de  vins  forts,  huiles  douces,  vin¬ 
aigres,  oliucs,&:de  tresbonnes  farines  dans  des  pipes  de  vin,&: 
aultres  comoditez de  draps  toilles  aucc quelques  fbyes  qui  eftoiec 
venues  d’Efpaigne.La  vaiffelle  d’argent  n’eftoitpas  grande  en  com- 
paraifon  de  ï’exceffiue  pompe  de  celle  ville  en  auitres  choies,  pour 
ce  qu’en  ces  païs  chaulds  on  le  fert  plus  de  vaifielle  de  terre  belle  de 
bien  vernie,  (  quon  appelle  Torcelin*  de  qui  vient  des  Indes  Orien¬ 
tales)  &:  desverres  beaux  lefquels  onfàidfur  le  lieu.  Neantmoins 
nousdefcouurifmes  quelque  vailfelle  d’argent  de  auitres  vtenfiles 
alfez  riches  ,  lelquelles  ils  auoient  chèrement  acheptees  ,  mais 
qui  nous  eftoyent  de  peu  de  valeur. 

Puis  delà  nous  allafmes  vers  la  terre  ferme,  de  paflant  tout  au 
long  de  la  code,  nous  vin fm es  en  fin  à  la  veuëde  Curtage#  a ,  citant 
alïife  fi  près  du  bord  de  la  mer,  que  noz  plus  petites  barques  y  par¬ 
lèrent  fi  près  qu’ils  tiroient  iufques  dedans  auec  leurs  couleuurines, 
lefquelles  ils  auoient  plantées  fur  certaines  plates-formes.  L’entree 
du  haure  eft  enuironcinq  milles,  (  qui  (ont  deux  lieues  de  demie) 
vers  l’Occident,  dans  lequel  nous  entrafmesenuiron  fur  les  quatre 
heures  apres  difner  fans  empclchements  quelconques ,  pour  ce 
qu’il  n’y  auoit  aucune  plateforme  ou  artillerie  deflus.  Lefoir  venu, 
nous  mifmes  pied  à  terre  près  de  l’entree  du  haure  loubs  la  condui¬ 
te  du  Capitaine  Carleil  nollre  Lieutenant  General.  Et  apres  que 
nous  fuîmes  en  ordre  pour  pouuoir  refilter  à  tous  accidents*  nous 
marchafmes  fur  la  minuid  tout  bellement  de  pas  à  pas,  tout  au 
long  de  la  mer  fur  le  fablon:  afin  de  palfer  oultre ,  de  ne  nous  four- 
uoyer  de  nollre  chemin,  comme  nous  auions  fa  ici  vn  peuaucom- 
mancement ,  par  faulte  d’vne  guide.  Mais  comme  nous  fufines 
enuironvnc  lieue  de  la  ville,  leur  caualicrie,  (  laquelle  eftoitenui- 
ronde  cent  hommes  )  jnous  vint  au  deuant ,  de  fe  donnant  l’alar¬ 
me, fe  retirèrent  vers  la  ville  à  la  première  voice  de  nollre  harque- 
Jbouferie:  car  la  place  ou  nous  les  rcncontrafmes ,  nettoie  pas  a 
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leur  aduantage ,  parce  qu’elle  eftoic  pleine  de  bois  6c  bluffons. 

En  ccft  inftant  nousouifmcs  quelques  Canons  contre  le  haure: 
Sceeftoit  1  aduertiflement  qui  nous  eftoic  donne  fumant  l’ordre 
pris  au  loir  de  deuant  par  noftre  General  ,  que  le  Viccadnnral  ac- 
compaigne  du  Capitaine  Frenar,  Capitaine  Wythe,&:  Capitaine 
Crôfte&aultres  Capitaines  de  marine,  donneroient  l’aftauc  dans 
de  pinnaces  6c  barques  au  peut  fore  al  encontre  du  haure,  qui  ioint 
a  la  ville.  Ceft  eftort  n  euft:  pas grand  eftebf,  car  la  place  eftoic  forte 
&1  entrée  eftroi&e,&:  tendue  auec  des  chaines.  tellement  qu’on  ne 
fàiioiz  rien  d’aultre  que  donner  vne  alarme  à  l’aultrc  cofte' du  haure 
a  vn  mil  ou  deux  du  lieu  ou  nous  eftions.  Les  troupes  s’eftans  ià 
mifes  en  ordonnance,  vn  demi  mil  de  la  ville, la  terre  fur  laquelle 
nous  eftions,  commançoit  à  s’étrécir:  6c  n’ayant  que  cinquante  pas 
de  largeur,  auoic  la  grade  mer  du  cofte' de  terre,  6c  la  mer  du  porc  de 
1  aulne.  Cefte  place  eftoit  fortifiée d’vne  muraille  de  pierre,  6c  vn 
fofte  par  dehors.  Ladiéie  muraille  eftou  fi  bien  baftie  pour  flanc-* 
quer  de  touscoftcz,qu  il  fèroit  quafi  impoflîble  d  en  faire  vne  meil¬ 
leure.  Car  il  n  yauoitnon  plusdouuertureen  ladiâe  muraille  du 
foi  t,  que  pour  pafler  lescheuauxou  aultre  choie  en  vngbefoing:  6c 
toutes  fois  cefte  ouuerture  nelaifloit  d’eftre  bien  garnie  d’vne  bar¬ 
ricade  faide  de  certaines  pippes  de  vin  emplies  de  terre.  Lcdid 
fort  eftoit  fourni  de  fix  pièces  de  Canon,  qui  donnoient  tout  droit 
en  front  contre  nous  coûta  l’heure  que  nous  cnapprochafmes.  Or 
au  dehors  de  cefte  muraille, du  cofte  du  haure ,  ils  auoyent  amène' 
pareillement  deux  grandes  galleres  munies  d’onze  pièces  d’artillerie 
qui  nous  flancquerentaufti.  efdides galleres  il  y  auoit  trois  ou  qua¬ 
tre  cents  harquebufiers:  ôe  fur  la  place  à  terre  il  y  auoit  trois  cents 
hommes  tac  harquebu fiers  que  picquiers,  pour  la  garde  dudidlieu. 

Eux  eftants  tous preftz  à  nous  reeepuoir,&  n’efpargnerent  point 
leur  Canon  ni  harquebufes:  Mais  nous  prinfmes  l’aduantagc  de  la 
nuid,  le  iour  neftanr  encore  venu:  6c  par  l’expres commandement 
de  noftre  Lieutenant  General,  approchant  parla  terre  la  plus  bafte, 
aflauoir  fur  le  fablon  là  ou  la  mer  lauoit,eftant  vng  peu  tobeer  telle¬ 
ment  que  la  plus  part  de  leurs  canonades,  &prefque  toutes,  auec 
leursjiarqueboufadesjfuréttirezcn  vain.  Noftre Lieutenât  Gene¬ 
ral  comandaqu  onnenraft,  iufquesà  ce  qu’on  fuftàdeflbubsdela 
muraille:  Ainfi  enfembleauecpicques  nous  approchai  mes  vàillam- 
m£c  de  la  place  où  la  barricade  de  pippes  eftoic,  icelle  cftàc  trouuee 
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la  plus  aifëe  pour  dôncrialTault.  Et  rcnuerfafmcslesbarricfidcs  qui 
cfloienc  fort  bien  fournies,  tant  depicquicrs  quedharquebufiers: 
mais  nous  encrafmesnonobftant  peflemeflcparmy  eux,  apres  que 
noz harquebulcs  eurent  ioue"lcs  leurs.  Noz  picques  elloient  plus 
longues  quclcs leurs, &noz corps  mieux  armez  qu’eux:  parquoy 
noz  picques  &:elpecs  donnèrent  trop  tort  fur  eux.  Et  eftans  forcez 
de  quitter  la  place,  en  celte  furieu/e  entrée,  noltre  Lieutenant  Ge¬ 
neral  tua  de  les  propres  mains lenfcigne des  Efpaignolz,  qui  corn- 
batoit  vaillamment  iulques à  la  mort.  Nous  les  pourfuiuifmcs  iufi 
qucsdedansla  ville 6c  ne  leur  donnant  loyfir  de  reprendre  alcine, 
nous  nous  auançafmcs  vers  la  place  du  marche",  pour  laquelle  ils 
combaurét  vngpcu.  mais  apres  que  nous  lcufmes  vnefois  gaignee, 
ils  forent  contents  de  nous  quitter  la  ville,  6c  s  en  aller  eux  mefmcs 
loger  aux  champs.  A  chafque  bout  de  rue  ilz  auoient  drefle  des  bar- 
ricadesde  terre,  auec  des  tranchées  au  dehors  d’icelle  suffi,  bien  fai¬ 
bles  que  nous  en  vifmesiamais.  a  laquelle  enrree  il  y  auoitauffi 
quelque  refiftâce:  mais  foret  bié  toit  vaincus,  auec  bien  peu  de  gens 
tuezoubleffiezJIzauoiétauec eux  plulieurs  Indiens archiers,  qu’ilz 
auoient  mis  en  place  à  leur  aduantage:  lefquelz  tirèrent  fort  outra- 
geufementde  leurs  fléchés  empoifonnees-  tellement  que  s’ilz  ne 
faifoient  fcullement  que  tirer  le  fang,  ceux  qui  en  elloient  rtaurez 
en  mouroient^ou  bien  c’elloit  chofe  de  grande  merueille.  Hz  tuè¬ 
rent  aucuns  de  noz  gens  de  leurs  fléchés:  &en  bîcflerent  aucuns  vi¬ 
lainement  à  mort  auec  certains  petits  ballons  picquants quilz  a- 
uoient  fichez  en  terre  au  grâd  chemin  par  où  nous  debu ions  palier; 
eftanslefditsballonsd’unpied&demy  de  long,  fort  aigus  6c  pic¬ 
quants,  &  là  dcflusenucnimezd’vng  certain  poifon,  6c  en  auoient 
plante" fort  grand  nombre.  Mais  comme  nous  palîafmcs  furie  fable 
de  la  mer,  nous  nous  (auuafmcs  de  la  plusgrand  part  d’iceux. 

Ic  laiffe  palier  maintes  choies  particulières  par  faute  de  loifir: 
commede  la  bldfore  du  Capitaine  Sampfon  à  coups  dcfpecs,  àla 
première  entrée,  6c  à  qui  cftoit  commis  la  charge  des  picques  de 
l’aduantgardc  :  comme auily  delà  prinfe  d’Alonlo  Brauo  le  Com¬ 
mandeur  de  celle  place, par  le  Capitaine  Goringe ,  apres  que  ledid 
Capitaine  l’eut  premier  blcfle  de  fon  efpee, auquel  Capitaine  cftoit 
«commis  la  charge  des  harquebufiers  de  l’Aduantgardc.  Le  Capi¬ 
taine  AVyntcr  clloit  pareillement  de  l’Aduantgardc,  oü  marchoic 
aulfy  le  Lieutenant  general.  Le  Capitaine  PowclScrgenc  Màieur 
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auoit  à  (on  tour  la  charge  des  quatres  compaignies  qui  firent  la  Ba¬ 
taille.  Le  Capicaine  Morgan  lequel  a  Sainôl  Domingo  tut  de  1’ Ad- 
uantgarde,eut  pour  lors  à  ïon  tour  la  charge  des  trois  compaignies 
de  T  Arriéré- garde.  Tous  au  (fi  bien  les  vns  comme  les  aukres,vin- 
drent  fi  volontairement  &:  vaillamment  a  raftault,quel’ennemy 
n’euft  moyen  de  pouuoir  rc lifter  a  fi  dure alLirme. 

Nous  demeurans  illecq  fixfèpmaincs  ,  la  maladie  fufditc  ne  lai  £ 
fa  pas  de  continuer  entre  nous  *  mais  non  pas  fi  fort  qu’au  comman- 
cement.  Et  ceux  qui  furent  attaints  de  ladite  maladie,  efehapant  la 
mort,bien  peu,ou  point, peurent  recouurer  leur  force, voire  mefme 
plusieurs  eurent  la  mémoire  comme  elperdue  :  tcllemétque  le  pro- 
uerbe  fut  entre  nous  quand  nous  oyions  quelcun  parler  follement, 
qu’il  auoit  eu  le  Calentour,  que  l’Efpaignol  nomme  ainfi,  voulant  li¬ 
gnifier  lafiebure  bruflante.  Car  (comme  i’ay  dit  çy  dcfius,c’eft  vne 
bruflante, continu  elle}&:  peftilcntieufe  fiebure  :  dont  la  caufe  origi¬ 
nelle  efl:  imputée  a  l’air  du  foir  ,  ou  commancementdela  nuit, ce 
qu’ilz  appellent  la  Serena:àont  ilzdifent&aftérment  pour  certain, 
que  quicâque  eft  hors  en  l’air, efl:  attaint  &:  infete'  ;  s’il  n’eft  Indien 
ou  bien  de  la  race  de  ce  pais.  Noz  gens  faifant  le  guet,  furent  ainû 
fubiets  a  ceftair  fi  contagieux:  lequel  a  Saint  Iagoeftoit  plus  dan¬ 
gereux  èc  mortel  qu’en  aultrelieu. 

Par  ceft  inconuenient  de  continuelle  mortalité',  nous  fufmes 
contraints  de  laifler  choir  noftre  entreprife  d’aller  a  Nombre  de 
Diosy&c  ainfi  par  terre  a  P  annan  ia,  là  où  nous  euflions  donne  le  coup 
pour  lethreforSe  pleine  recompcnfe  de  noz  peines  5£trauaux.  Et 
ainÇi  a  Cartaçena  prinfmcs  la  première  relolution  de  nous  retour¬ 
ner  en  noftre  pais.  Durant  noftre  feiour  tant  en  ce  lieu  quen 
S.  Domingo,ilyeuftdesfeftins&:cntrcueues  amiablesentre  nous. 
&;  les  Efpaignolz,  lufque  là  que  le  Gouuerneur  de  Cartagena  auec 
l’Euefque  vindrent  vifiter  noftre  General.  Nous  bruflafmes  &c 
endommageafmes  beaucoup  le  dehors  decefte  ville  de  Cartagena, 
comme  nous auions fait  a  Saïnll  Domingo ,  pour  neftre  d  accord, 
touchant  leur  premier  traite' de  rançon.  Laquelle  finallement  fut 
conclue  entre  nous, qu’elle  (croit  de  cent  Sc  dix  milelcus  pource 
qui  eftoit  encorcs  demeure' de  relie .  Gefte  ville ,  combien  quelle 
ne  fait  point  de  la  moitié  fi  grande  que  S.  Domingo  ,  donna  nonob- 
fiant  (comme  vous  voyez  )  beaucoup  plus  de  deniers  pou  r  fon  ra- 
chapt.  Et  de  vray  elle  eû  de  plus  grande  importance,  au  regard  de 
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l'excellence  du  haure  qu’elle  a ,&c  de  fa  fituation  qui  leur  eft  fort  pro¬ 
pre  &:  commode  pour  feruir  au  traffic  de  marchandée  du  Nombre 
de  Dios,&  es  aultres  licus  delà  prou ince de  Be  &:leshabi- 

tans  y  eftans  beaucop  plus  riches  marchans.  La  ville  de  S.  Domingo , 
eft  la  plus  part  habiteed’hommes  de  Iuftice,&:  de  Gentils-hommes: 
eftant  la  principale  Court  pour  plaider  encepais  là,  &  pour  toutes 
les  iflescirconuoifines; 

L’aduertiffement  que  cefte  ville  receut  de  la prinfe  de  S.  Domin¬ 
go,  par  i’efpace  de  vingt  iours,  deuant  que  nous  y  arriuafmes,fut 
caufe  qu’ilz  s  eftoient  fortifiez  de  tous  coftez ,  &:  préparez  pour  leur 
plus  feure  deftence,  comme  aullî  de  tranfporter  de  là  tout  leur  thre- 
for  &:  principale  fubftance. 

Six  fepmaines  aprez  que  nous  eufmes  dèmeum  en  cefte  ville, 
nous  filmes  voile.  Et  comme  nousauions  faict  délia  le  chemin  de 
deux  ou  trois  iours,  vn  grand  nauire  que  nousauions  pris  a  Y.  Do» 
min  go,  que  nous  nommions  les  Eftrenes ,  vint  a  prédre  eau  outre 
mefure, eftant  charge" d’artillerie,  cuiure,  autres  defpouilles  ;  &:  la- 
nuit  perdu  la  flotte.  Or  lendemain  au  matin  noftre  General  ne  le 
pouuant  defcouurir,  il  diftribua  fa  flotte  pour  le  chercher  ,  craignant 
que  quelque  malheur  ne  luy  fuft  furuenu.  Defàidfon  letugeeftoit 
fi  grandies  mariniers  11  rompus  de  tirer  la  pompe ,  qu’ilzn’cn  pou- 
uoientplus.  La  barque  Tallebot  de  bon  heur  demeura  derriero 
pour  raccompaiguer,&  eftoit  défia  prefte  d’en  retirer  les  perfonnes 
pour  les  fauluer. 

A  la  fin  donc  on  la  retrouua:&:  le  General  aduerti  du  grand  dan¬ 
ger,  reprint  la  route  de  Cartagena  auec  fa  flotte.  On  y  paflh  hui&ou 
dix  iours  pour  la  delcharger  &  defparcirles  hommes  qui  y  eftoient, 
en  d  aultres  vaifleaulx.  Puis  incontmét  on  le  mit  derechef  fur  mer, 
droid  vers  le  Capo  S.  Antonio, cù ant  la  partie  la  plus  Occidentalle  de 
Cuba, où  nous  arriuafmes  le  vingtfeptiefme  Apurii:  mais  à  caufe  que 
l’eau  frefehe  ne  fe  peuft  loudainement  trouuer,  nous  leuafmes  l’an¬ 
cre, &:  partifmes  penlànt  trouuer  &  rccouurer  de  brief  les  Matances> 
qui  eft  vne  place  vers  l’Orient  delà  H&uana>  Apresauoir  vogue* 
quelques  quatorze  iours, nous  reuinfmes  de  rechef  au  Capo  S.  Anto - 
n/o,par  faute  de  bon  vent.  Mais  la  neceflite/fut  alors  fi  grade, qu  elle 
nous  fift  plus  diligents  à cercher  de  Peau, que  nous  trouuafmes  à  fuf- 
fifance,n’cftât qu  eau  de pluye  (comme îeftime,  )  affemblee  en  ter¬ 
re  baffe  ou  marefeageufe,  à  quelque  croiscents  pas  detla  mer. 
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ïene  doibz  obmectre  le  debuoir  du  General  en  ceft  endroit: 
lequel  pour  donner  courage  &hafter  les  gens  a  prédreeauefrefche, 
fîcautantdedtligence,&:  print  autant  de  trauailqtiele  moindre  qui 
fuftentoute  la  compagnie,  non  pas  feullement  audid  lieu,mais  en 
Sûintt  Domingo ,en  Cartagena,  èc  autres  places.  En  oultre,en  tou  t  le 
voyage,  il  a  monftre  vn  grand  foin,  &  pouruoiance  a  bien  ordonner 
fa  flotte, non  fans  grand  danger  de  fa  perfbnne  :  que  mefmes  là  ou  il 
neuf):  point  corn  mande' com  me  chef,  ains  eu  fl  efte  comme  parti¬ 
culier, il  euft  neantmoins  mérité' le  premier  degré'  d’honneur.  Nous 
jnereftimonspasauni  moins heureulxdauoireu  pour  (on  Lieute- 
nât  general  Capitaine  Carleil, par  l’exploit  duquel  fesentrepriles  de 
guerre  ont  efte  bien  acheminees.il  y  a  auffi  cefte  louange  d’honneur 
quenousdebuonsà  tousdeux^’eftaffauoir,  qu’à  tourtes  occafions 
ilz  adminiftroiét  la  luftice &:  rédoienc  le droid à  qui  il  appartenoit. 

Apres  auoir  employé' trois  iours  à  porter  eau  à  bore  de  noz  na- 
uires,nous  partifmes  pour  la  fécondé  fois  dudid  Capo  S  .Antonio  Je 
treiziefme  May  ,&  paflant  à  l’entour  de  Capo  de  la  Flonday\cd\x- 
huidiefme  May,  nous  netouchafmcs  en  aucun  lieu,  îufquesace 
<ju ’en  coftoyant  tout  au  long  de  la  Florida  ledid  iour,<le  bon  matin 
nousvifmes  vneefehauguette  ,  dreflee  fur  quatre  hauts  mats, pour 
delà  defcouurir  vers  la  mer,  eftâc  icelle  place  de  la  haulteur  de  tren¬ 
te  degrez  ou  enuiron  du  Pôle  Septentrional.  Noz  patachcs  en  ap¬ 
prochèrent,  &:  mi  fines. pied  a  terre ,  &:  marchafmes  tou  t  au  long  de 
la  riuiere,pour  veoir  quelle  place  l’ennemy  y  tenoic  :  Car  il  n’y  auoit 
vng  feul  entre  nous  qui  en  euft  cognoiffance.  Le  General  print  icy 
occafion de  mettre  piedà  terre  auecla  compagnie,  &:  le  Lieutenant 
General  euft  l’Aduantgarde.&:  allant  vne  lieue,  nous  vifmesde  l’aul- 
tre  cofte' de  la  ri uiere, vis  a  vis  de  nous ,  vng  fort  qui  auoit  elle  bafti 
de  n’aguere  par  les  Efpaignolz:  à  vne  lieue  ou  enuiron  pardelà  le 
fort,  il  y  auoit  vng  petit  village  làns  murailles ,  bafty  de  maifons  de 
bois.  Nous  nous  preparaftnes  quand  &  quand  a  auoir  le  Canon 
pour  la  batterie, vne  piece  fut  plantée  vng  peu  deuant  la  nuid  :  le 
premier  coup  eftant  dreftepar  le  Lieutenant  General  mefme  fur 
îenfeigne  de  i’ennemy,  au  milieu  de  laquelle  il  donna, comme  nous 
feeufmesenaprespar  vng  François  qui  vint  a  nous,  qui  eftoitpri- 
fbnnier  auec  les  Efpaignols.  Apres  fut  tire" vng  aultre  coup, qui  frap¬ 
pa  au  bas  de  la  mu  rai  11c  qui  eftoit  faid  degros  bois maffif, comme 
mats.  1^- lieutenant  General  auoit  déterminé' de  pafler  lariuiere 
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cefte  nuidi  auec  quatre  compagnies,  &.làfc  loger  en  vne  tranchée 
fi  près  du  fort  que  l’harqueboulerie  peuft  iouer  fur  ceux  qui  fe  mon* 
ftreroient  fui  les  murailles  du  fort;  &:  en  apres  d  y  mener  le  Canon, 
pour  le  planter  affin  débattre  lur  ledi&fort:  mais  on  ne  peuft  fi  rofi 
auoir  1  aide  des  mattelots  pour  faire  lî  foudain  les  tranchees,qui  fut 
enufe  que  cefte  deliberation  fut  remife  iulques  au  lendemain.  Et  la 
nuict  le  Lieutenant  General  print  vn  batteau  ou  chaloppea  rames, 
&;  vne  demie  douzaine  d’hommes  bien  armez , comme  le  Capitai¬ 
ne  Morgan  ,1e  Capitaine  $amplon,auec  quelques  aultres,fauf  les 
mattelots ,  pour  aller  voir&:  defeou  urir,  quelle  garde  les  ennemy-s 
failoienr,  pour  prendre  &;  auoir  cognoiftance  de  la  meilleure  des¬ 
cente  en  terre.  Et  combien  qu’il  allait  le  plus  couucrtcment  qu’il 
luy  fuit poftiblc ;  li  elt  ce  que l’ennemy print  rallarme,eftantfaifi 
dccrainre,en  pcnfàntque  toute  la  force  fuit  en  chemin  pour  les  a£ 
faillir  De  forte  qu’ilz  quittèrent  la  place, apres  auoir  defeharge" quel¬ 
que  pièce  de  Canon.  Eux  eftans  ainfi  partis  ,  &  le  Lieutenant  Ge- 
n  rai  retournant  a  fon  quartier, ne  fçaehant  toutesfoisrien  de'leur 
fuite  horsdu  fort  :  incontinant  vn  phiphre  François , qui  auoitefte 
leurprifonnicr,fe  prefèntadans  vn  petit  batreauou  Canca,  iouâtdc 
fon  phiphre  la  c  hanfon  du  Prince  d’Orenge  $  &:eftantappelle/parla 
garde;il  leur dict  auant  que  fortirhors  de  (on  petit  vaiifeau,quel  il 
eftoitjôc  que  les  Efpaignols  s’eftoient  retires  du  fort  :  s’offrant  de  fe 
rendreennoz  mains,  ou  bien  de  retourner  en  la  place  auec  ceux 
qui  voudraient  aller  auec  luy. 

Sur  ceftaduertiftcment, le  General,  fon  Lieutenant  auec  autres 
Capitaines  en  vue  chaloppe  ;  le  Viccadirural  auec  autres  en  la  fîen- 
ne  ,  auec  deux  ou  trois  petites  galliaces  chargées  de  foldatz,  paf- 
ferent  l’eau  &  donnèrent  au  fort:  ayant  pou  rueu  que  les  au  très  gal- 
liices  les  fiiiuifTent.  &  ainfi  que  nous  approchions ,  aucuns  des  en- 
nemys  plus  hardis  que  les  autres  y  eftans  demeurez, defehargerènt 
deuxeoupsde  Canon  furnous:  mais  nous  mifmes  pied a  terre, &: 
entrafmes  en  laditfte  place  fans  y  trouuer  perfonne.  Quand  le  iour 
apparuft,  nous  vifmes  les  murailles  qui  eftoient  faidles  degroffes 
maftesde  boiscomme  mats  dreflez  en  façon  depalifTadejlèfoftedu 
dehors  n’eftant  encore  paracheué:  car  îlz  ne  pouuoient  parfaire 
cefte  place,  combien  qu’ilz  l’eufTent  commancee  enuiton  quatre 
moys  deuantquenousy  arriuafmes.  Etpourdire  la  veritëyilzna- 
uoient  raifon  de  la  garder, par  céqu’elle  eftbic  fubie&c  afeu,&a 

eftre 
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eftreaifementgaignce  par  affault.  La  plateforme  furquoy  le  Ca¬ 
non  efloit  plante7, eftoit  faide  de  corps  d’arbres  de  pin, les  vngs  eftans 
misdetrauers  fur  les  aulnes,  &c  quelque  peu  de  terre  parmy.  Il  y 
auoit  treize  ou  quatorze  grandes  pieccsde  Canon  ,& vn  coffre  fer¬ 
me,  dans  lequel  il  yauoitla  valeur  de  deux  mil  liures  Sterling  du 
threfor  du  Roy,  pour  payer  les  foldats  qui  y  eftoient  en  garni  (on: 
laquelle  fommereuenanten  efcuzde  France  au  nombre  de  fix  mil 
fix  cent  foixante  &:  fix  efcuz,ou  enuiron. 

Le  Fort  eftant  ainfi  gaigne7, lequel îlzappeloienc  le  Vort  de  Saintt 
T  eh  an  >  &;  le  iour  eftant  venu,  nous  eflayalmes  d’aller  vers  la  ville: 
mais  ne  peufines,  par  ce  qu’il  y  auoit  vneriuiere  entre  deux.  Et  par 
ainfi  fufmescontraindsde  nous  rembarquer.  Puis  nous  y  allafmes 
parla  grande  riuiere,qui  du  nom  de  la  mefme  ville  s’appelle  Sainffi 
Jugujlin .  Comme  nousapprochalmcs  pour  y  mettre  pied  à  terre, 
aucunscommencerentà  femonflrer&;  à  nous  tirer  quelques  coups 
d’harqueboufès,  pu isfe  retirèrent  &rfe  mirent  en  fuite.  Et  comme 
nousfufmes  defeenduz  enterre,  noftre  Sergent  Maieur  trouuant 
vngde  leurs  cheuaulx  fele7 ôc  bride',  monta  deflus,penfantga:gner 
quelcun  des  fuyans.  Et  ainfi  oultrepaffant  facompaignie  tut  tue, 
eftât  tire7 au  trauersdela  tefte  par  vng  des  ennemis, qui  eftoit  cache7 
derrière  vng  buifTon.  IlyeutaufTi  trois  ou  quatre  qui  luy  donnè¬ 
rent  des  coups  d’efpe7es,  de  dagues  au  trauers  du  corps, auant 
qu’aucun  des  noftres  peuft  venir  allez  à  temps  pourlefecounr.  Il 
fut  fort  regrette: car  en  vente7, c’efloit  vng  gentilhomme  fort  hon- 
nefte,  &  aufli  vn  foldat  de  grande  expérience  ,  &:  d’auflî  grand  cou¬ 
rage  qu’homme  pourroit  eftre. 

Audict  lieu  de  Saincï  AuguHin, nous  aperceufmes,quele  Roy  y 
tenoit  en  garnifon  cent  cinquante  hommes  àvne  aultre  place 
quelque  douze  lieues  pardelà  vers  le  Nort,appcllee,5\//£/^d,enco- 
res  cent  cinquante  hommes:  qui  neferuoientlà  pour  aultre  fin, que 
pour  empefeher  qu’aucuns  (comme Angloisou  François)  nevinf- 
fent  à  s’y  habiter.  Legouucrnement  eftoit  commis  à  vng  nomme 
Pedro  Melendez  Marquis ,  nepueu  de  ce  Melendez  Admirai  qui 
àuoit  deffaid  la  flotte  du  Capitaine  Iehan  Haukinsen  la  Baye  de 
Mixico ,  il  y  a  quelque  quinze  ou  feize  ans  paflez.  Ledift  Gouuer* 
neur  auoit  le  gouuernement  de  toutes  les  deux  places:  mais  pour 
cefte  fois  il  eftoit  àcefte  cy,  &;fuft  vn  des  premiers  qui  la  tailla. 

Icv  fut  refolu  en  pleine  aflemblee  des  Capitaines,  de  faire  vne  cn- 
:  L:-  C  3  treprife 
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treprifefurladi&e  S,Helena&  de  là  en  apres  pour  cercher  fhabiu- 
uon  &:  demeure  des  Anglois, eftans  en  vne  parue  de  la  mdme  co¬ 
ftc, diftante  de  là  de  quelque  iix  degrez  vers  le  N  ort,&fut  nommée 
par  la  Royne  d  Angleterre  la  Virginia, 

Quand  nous  vinfmcs  vers  S.I/elena, les  baneqs  de  fable  eftans 
fort  dangereux, Sc  n’ayant  pilcttes  pour  taire  rentree,il  nous  fèmbla 
bon  de  pafleroultre:  car  l’Admiral  auoit  elle  ladidcnuid  à  quatre 
braces&  demie  eftans  trois  lieues  de  la  coftc.  Toutesfois  il  nous  fut 
did,que  par  l'aide  d’vn  bo  pilote,  qu’il  y  peult  entrer  nauires  de  plus 
grand  port  qu’aucuns  de  noftre  Aorte.  Ain  A  nous  paAafmes  tout  au 
long  de  la  coftc  qui  eft  peu  profonde  pour  vne  lieue,  ou  deux  delà 
terre,  Sc  la  cofte  eft  baffe,  &:  terre  rompue  en  vne  infinité'  d’iflettes 
la  plus  part. 

Leneufiefme  îuingàla  veue  d’vn  fort  grand  feu,  qui  eft  fort  or¬ 
dinaire  tout  au  long  fur  cefte  cofte  depuis  le  Capo  de  U  Floriday\o 
General  enuoya  fa  pa  cache  vers  terre,  oii  îlztrouucrent  aucuns  de 
noftrc  nation  Angloife,  &:  en  amenèrent  vn  à  bord,par l’intelligen¬ 
ce  duquel  nous  allafmes  au  lieu  qui  eft  leur  port:  mais  noz nauires 
n’y  polluants  entrer  ,ietterent  l’ancre  au  dehors:  où  ilz  endurèrent 
grande  tempefte,  laquelle  commança  le  lendemain  d’apres  que 
nous  y  fufmes  arriuez.  La  têpefte  fut  fi  gràde,qu’aucuns  des  noftres 
furent  contraints  prendre  la  mer  :  dont  aucuns  retournèrent  auec 
nous,&:  au  lues  furet  contraints  de  prendre  le  chemin  d’Angleterre. 

Le  General ,  auec  le  confentement  de  fes  Capitaines,  fit  offre  à 
monfïeur  RaufLaue  General  des  Anglois  de  Virginia,  d’affifterà 
plufieursde  ceux  quiauroient  faulte  de  choies  neceffaires  :&auflî 
de  luy  laifler  vng  nauire ,  &  vne  barque  pour  retourner  en  Angle¬ 
terre,  en  cas  que  dans  vngmoys  ou  peu  apres, ilz  n ’cu ffent  aucun 
aide  pour  fupplcer  &:  fubuenirà  leur  deffault,  eftant  en  tout  cent  8c 
cinq  perfonnes.  Mais  la  pouurctéeftant  fi  grande qu’elleennuyoit 
à  la  plus  grand  part  d’eux ,  ilz  requirent  d’eftrcà  i’inftant  emmenez. 
Cequinelcur  fut  refuie  :  &  par  ainii  eftans  difperfcz  parcoure  la 
flotte,iIzvindrétauec  nous. Et ainfi, Dieu  mercy,tât  eux,quenous, 
arriuafmescn  bone  iàuuete'à  Portefmoth  le  vingtieptiefroeluillcc 
i  y 8  6.  Donc  la  gloire  en  foit  à  Dieu, lequel  a  faiéfc  profperercc 
voyage,  &:  non  fans  grand  honneur  à  noftre  Princeflfe,  à  noftre  pais, 
&:  à  noufmcfmcs. 

La  valeur  &:  iomme  totalle  de  tout  ce  qui  s’eft  acquis  en  ce  voya¬ 
geait 
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gc,eft  eflimec  à  fbixante  rnilliures  Sterling, dont  la  compagnie  de 
ceux  qui  ont  efte  en  ce  voyage ,  doibuent  auoir  vingt  imlliures. 
Nous  auos  perdu  enuiron  fept  cent  cinquâte  homes  audid  voyage. 

Voyci  les  noms  des  plus  fignales  qui  y  font  morts  tant  de  coup 
de  main  qu’au  trement. 

Capitaine  Powel.  Capitaine  Bigges. 

Capitaine  Varney.  *  Capitaine  Cicel. 

Capitaine  Moone.  Capitaine Haman.  ^ 

Capitaine  Fortefcue.  Capitaine  Groeneficld. 


Thomas  Tucker  Lieutenant.  Monfieur  Nicolas  Winter. 
Alexandre  S  tarkey  Lieutenant.  Monfieur  Alexadre  Carbeill. 
Monfieur  Efcot  Lieutenant.  Monfieur  Robert  Alexandre. 

Monfieur  Vincent  Lieutenant.  Monfieur  Scroup. 

Monfieur  Waterhoufe  Lieute-  Monfieur  laques  Dier. 
nanc.  Monfieur  Pierre  Daque. 


Auec  quelques  aultres,defquelzie  n’ay  maintenant  l’opportuni¬ 
té  d’en  refrefehir  ma  mémoire. 

L  artillerie  qui  fut  acquifèen  ce  voyage  de  toute  forte  tant  de 
bronfè  que  de  fer,eft  enuiron  de  deux  cents  quarante  pièces  :  dont 
les  deux  cents, &  quelque  peu  dauantage,  font  de  bronfe. 

En  Sainôï  Iago  cinquante  deux  ou  troispieces. 

En  Sainff  Domingo  ,  enuiron  quatre  vingt,  dontil  y  en  auoit 
beaucoup  de  grandes  pieces^comme  Canons ,  Demi-canons,Cou- 
leuurines,  Demi-couleuurines;)auec  aultres  de  tresbelle  longueur  &: 
grand  callibre. 

En  Cartagena  enuiron  foixantc  deux  ou  foixante  trois  pièces, &: 
bon  nombre  des  plus  grandes  pièces. 

Au  fort  de  S aintf  I ehanjl  y  en  auoit  quatorze  pièces.  Le  plus 
grand  nombre  de  celles  de  fer  furent  prifes  à  Saintt  Domingo ,&le 
relie  à  Cartagena . 


